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Un second chapitre, s. u. p. !
La presse socialiste manque d'abonnés. Une 

statistique indiquait, il y ai quelques années, que 
chaque jour, la presse bourgeoise édite et distri
bue un million d'exemplaires en Suisse.

A côté d'elle, la presse socialiste fait figure du 
petit David, près de Goliath. Les journaux so
cialistes et ouvriers arrivaient à quatre-vingt 
mille exemplaires. Peut-être ces chiffres ont-ils 
subi, depuis lors, quelques modifications. Nous 
ne pensons pas que la proportion ait fortement 
changé. Il y a eu avance de notre côté. Mettons, 
pour être large, que notre parti ait étendu sa 
surface d'action, et que sa presse atteigne quel
ques milliers de lecteurs de plus. On n'imagine 
pas que la presse adverse soit restée sur ses po
sitions. Même si nous avons légèrement progres
sé, la  compensation s’est établie. Du moins, il 
est permis de le supposer.

Nous avons donc un gros effort à réaliser. Il 
faut se mettre à  la tâche. Il ne s'agit pas de ta 
per du tambour et d 'attirer l'attention à grand 
tam-tam. Sans crier haut, on peut effectuer de 
la besogne excellente, si l'on sait être systémati
que. Traduit en langage populaire, systématique 
peut dire, si l'on veut, être tenace, « crampon ». 
Il faut se cramponner aux amis et connaissances, 
aux ouvriers qui nous sont sympathiques et qui, 
peut-être, n 'ont pas encore réalisé complètement 
dans leur esprit, que le mouvement socialiste et 
sa presse ne peuvent vivre de l'a ir du temps.

Donc, par système, avec une patience inlassa
ble, disons-leur qu'ils ont un devoir de solida
rité à  remplir en prenant part, d ’une manière 
plus pratique, au mouvement qu’ils ont à cœur. 
Il semble que, donner sa signature pour un abon
nement, ne soit qu’une petite formalité. Grosse 
erreur ! Celui qui s'abonne au journal est com
me un homme placé au carrefour • de deux rou
tes : Il choisit une orientation à l'exception d 'u
ne autre. Un ouvrier qui réfléchit ne court pas 
les buissons et les chausse-trapes où se cachent 
ses adversaires. Il prend le chemin sur lequel 
avance la cohorte ouvrière.

Malgré nos progrès des dernières années, nous 
ne pouvons piétiner. A utour de nous, c'est l e- 
veil. En France, une presse de gauche puissante 
a vu le jour. E lle étend "son action" et surprend 
par sa vitalité. En Allemagne, les journaux ou
vriers, que la pieuvre Stinness paraissait avoir 
étranglés sous ses tentacules, donnent le mot d ’or
dre de la résurrection républicaine. En Grande- 
Bretagne, la presse du Labour Party, après une 
crise, en 1922, a maintenant doublé son chiffre 
de publicité. Le « Daily Herald » a augmenté le 
chiffre de ses lecteurs de deux cent mille. Il 
espère sous peu en avoir deux millions.

Laissons-nous gagner, camarades ouvriers, par 
ces nouvelles réjouissantes. Sans prétendre à si 
grand, ne nous laissons pas, non plus, envelop
per d’inertie.

Notre mot d ’ordre pour cet automne : « Il faut 
trouver des abonnés, des centaines d ’abonnés à 
la presse ouvrière romande ».

A l’œuvre pour ce bon travail.

Robert GAFNER,

Au pays des paquebots aériens

Une visite à Friedrichshafen
la rade d’où s ’élancera  

le Zeppelin qui doit traverser J’Atlantique
'Un immense navire de l'air — * Luftschiff », 

disent les Allemands — va donc franchir bientôt 
une partie de l'Europe et l'A tlantique pour se 
rendre aux Etats-Unis.

Il mesure 200 mètres de long, 72 de diamètre 
et peut atteindre l'Amérique en moins de trois 
jours.

C'est une machine étonnante, l'une des œuvres 
les plus grandioses de la science moderne.

« Port-Frédéric *
...Je me suis embarqué, à Romanshom, — der

nière ville à l'orient de la Suisse, — sur l'un 
de ces blancs steam ers qui traversent le Bo- 
densee.

Cette mer d 'eau douce est admirable ; ses [lots 
sont d'un vert louche, comme les flots du Rhin. 
D'un côté les montagnes de la Suisse la domi
nent. De l'autrp, c 'est la plaine allemande, qu'une 
lourde brume dissimule à nos yeux.

Nous avons franchi ce rideau : Friedrichshafen 
apparaît, — hautes toitures rouges, — dans un 
moutonnement de verdure.

Voici les deux ports de cette  cité quasi-mari
time. Celui-ci sert de refuge aux navires qui 
assurent le trafic entre la Suisse et les villes 
allemandes : Lindau, Friedrichshafen, Constan
ce ; l ’autre est un port de plaisance : des yachts 
à voiles se balancent sous les frondaisons d'un 
grand parc.

Voici enfin, tout au bord du lac, un vieux 
hangar à dirigeables, aujourd’hui sans emploi : 
les vaisseaux de l ’air sont devenus trop grands : 
cette bâtisse périmée ne saurait plus les con
tenir. •

...Et désormais l'on ne peut faire un pas dans

Choses autres
Le tra ité  d ’arbitrage conclu entre l'Italie et la 

Suisse montre les progrès accomplis dans les 
relations entre peuples, e t surtout la transfor
mation des esprits dans les milieux dirigeants de 
notre pays. Rappelons qu 'à un congrès interna
tional tenu  à iLa Haye, sauf erreur en 1903, 
la Suisse s 'é ta it placée à côté de l'Allemagne 
et contre les autres puissances pour écarter ce 
moyen pacifique de régler les conflits entre peu
ples.

C ette  attitude avait, à l'époque, paru étrange 
à de nom breux hommes politiques, e t Jaurès, 
quelques années plus tard, lors de la tqurnée de 
conférences qu'il fit en Suisse romande, avait 
cherché à se renseigner sur les motifs qui avaient 
pu pousser notre petite  dém ocratie, presque 
sans ressources militaires, à suivre la grande mo
narchie m ilitariste d ’outre-Rhin. Il s 'é ta it même 
rendu auprès de M. l’avocat Eugène Borel, à-, 
Genève, qui avait été no tre  délégué à La Haye, 
dans l’espoir d 'obtenir de lui quelques éclaircis
sements, Ce fut en vain ; comme bien l'on pense. 
Jaurès, s'il avait vécu la guerre, aurait eu la 
clef de l'énigme en voyant la position prise par 
notre gouvernement durant -cette période, et la 
façon dont fut observée notre neutralité.

Nous n'en sommes plus là  heureusem ent ; et il 
est probable que le rôle joué par M. M otta à 
la Société des Nations n 'a  pas été sans exercer 
à cet égard une influence sur son esprit. C'est 
sans doute à ce stimulant que nous devons le 
tra ité  d 'arbitrage dont nous parlons plus haut.

Ce' succès de notre chef du départem ent poli
tique porte-t-il ombrage à quelque coterie ani
mée de l'ancien esprit, de cet esprit qui, il y 
a quelques années encore, faisait rejeter par 
notre Conseil fédéral un tra ité  d ’arbitrage ana
logue proposé déjà par le gouvernement italien ? 
M. Schulthess, en ten tan t d’envoyer un croc-en- 
jambe à M. Cattori, a-t-il voulu faire coup 
double, atteindre indirectem ent d 'une part Cane- 
vascini, le conseiller d 'E ta t socialiste, e t d 'autre

part son collègue au Conseil fédéral, M. M ctta, 
qui'-délégua en quelque sorte M, Cattori à  Ro
me ? C 'est .assez probable, mais on ne saurait 
toutefois l'affirmer, M. Schulthess est en tout 
cas un m aître tireur dans les jambes de ceux 
qui lui portent ombrage.

Voulez-vous vous faire une idée de l 'é ta t pré
caire dans lequel vivent les quelques rois qui 
nous resten t encore ? Lisez l’information sui
vante découpée dans la « G azette », il y  a quel
ques jours : . ___

« Prague, 24 septem bre. — Quelques journaux 
ont annoncé prém aturém ent que le roi de Bul
garie avait été victime d'un atten tat. Renseigne
ments pris à  Belgrade et à  Sofia, le bruit de 
l'assassinat n 'est pas confirmé. »

L’adverbe prém aturém ent placé dans cette 
phrase en dit long sur. l'opinion que l'on se fait 
maintenant du sort des rois. Si Boris — c'est, pa
raît-il, ainsi que s'appelle le souverain bulgare — 
lit par hasard cette  information, il en éprouvera 
un léger frisson.

Qu'on dise de la nouvelle de votre mort qu'elle 
est prém aturée, soit ! car indubitablement, si elle 
ne s'est produite, elle se produira un jour. Mais 
qu'on dise de la nouvelle, fausse d'ailleurs, de 
votre assassinat qu'elle est prém aturée, b rrr ! 
voilà qui n 'est pas rassurant. Cela signifie que 
personne ne doute que le fait se produira, si ce 
n 'est très prochainem ent du moins un peu plus 
tard. Pauvres rois, s'ils savaient l'idée qu'on se 
fait d 'eux, s'ils savaient que c 'est avec étonne
ment qu'on constate qu'ils ne sont pas encore 
assassinés, ils auraient une tout autre conception 
du prestige et de la gloire des trônes. A  moins 
qu'ils n 'estim ent que de jouer le rôle d'assassiné 
soit la chose la plus belle et la plus digne 
d'envie. A près tout, c 'est un genre de mort qui 
en vaut bien im autre. C. NAINE.

ces lieux sans trouver un vestige des tentatives 
que fit naguère le-vieux Graf von Zeppelin pour 
conquérir le royaume des airs.

La cité des zeppelin?
Nous avons accosté la rive allemande : un

nuage de m ouettes nous a souhaité la bienve
nue.

Voici la  ville : des constructions récentes, des 
magasins aux devantures très modernes donnent 
à ce bourg l'aspect d'une grande cité. L 'esthé
tique simplifiée d'aujourd'hui s'y manifeste d'une 
façon fort agréable.

Et toujours l'industrie « zeppeline Il y  a 
bien dans Friedrichshafen quelques usines « à 
côté ». On les peut ten ir pour négligeables. Toute 
la vie semble se concentrer dans ce tte  énorme 
cité industrielle : la « Luftschiffbau ».

Au milieu de la place du Rathaus, il y a une 
fontaine. Sur le soale, un jeune enfant tient dans 
ses bras de pierre un zeppelin de pierre.

L’image de la machine volante se répète à 
chaque pas que l'on fait. A la devanture de ce 
photographe on ne voit point les portraits des 
habitants d 'ici : mais toutes îles épreuves rep ré
sentent le dirigeable, si j’ose dire, dan s.to u tes  
ses positions.

Dans les cafés, dans les maisons particulières, 
des tableaux sont accrochés aux murs ; pastels 
flous ou peintures à l'huile m ontrent le grand 
ballon survolant le Bodensee.

Comme je venais d 'arriver, on entendit dans 
le port un grand bruit de moteur : c 'é ta it un 
canot de course qui évoluait devant les digues, 
soulevant des gerbes d'eau. Des enfants accou
rurent. L'idée ne leur vint point de regarder le 
lac ; mais ils cherchaient dans le ciel l'immense 
machine.

— « Der Luftschiff ! » criaient-itls.
Enfin, quand le patron de mon hôtel ayant 

lu la fiche que je venais de remplir, connut que 
j’étais journaliste, il me dit aussitôt :

— C'est pour le zeppelin que vous venez !
Dix minutes après, tout le monde savait dans

l'hôtel qui j'étais :
— C'est un Français, répétaient les gens, qui 

veut visiter le dirigeable.
Et ils étaient très satisfaits.

La « Luftschiffbau »
Bile s'élève, en arrière  de la ville, dans une 

plaine, au bord d ’un bois. D 'abord l'usine à gaz. 
Et puis de vastes bâtim ents en brique rose : 
ce sont les ateliers et les bureaux.

Enfin, les hangars. Il y en a trois, dont les 
hautes structures inégales et parallèles forment 
une sorte d'escalier.

Ainsi peut-on suivre le développement qu'ont 
pris les zeppelins, à mesure que la hardiesse du 
constructeur augmentait.

Le second hangar est déjà le double du p re
mier ; et le troisième paraît à lui seul aussi grand 
que les deux autres. Cet ensemble, qui inscrit 
sur la verte pelouse toute l'histoire d'une indus
trie, est l'une des choses les plus grandioses 
qu'on puisse voir.

Le dernier hall est construit en ciment armé. 
Il est percé, de chaque côté, de baies étroites 
et hautes, pareilles à ces minces fenêtres qui 
éclairent les nefs des cathédrales.

Enfin, les vastes portes de la bâtisse s’ouvrent 
toutes sur un immense échafaudage d'acier, qui 
lui sert de portique : en face, la plaine s'étend, 
simple cour par où le géant des airs sort de son 
énorme maison : car ici l'œ uvre des hommes 
raccourcit la Nature elle-même.

Tout au fond, il y a une autre cité : une cité- 
jardin, toute gaie, toute rose, toute fleurie : ce 
sont les habitations des ouvriers de l'usine.

M. le Commandant
A  la porte de cette ville industrielle, un pre

mier concierge m'indique mon chemin : une lon
gue route me conduit aux bâtim ents de la « Luft
schiffbau ».

Deuxième concierge :
— Le commandant du dirigeable, M, Eckner, 

ne va pas tarder à venir.
M. Eckner est venu, le  plus simplement du mon

de, à bicyclette. J 'a i connu que c 'était lui, au 
bruit que fit le portier. Celui-ci s'est levé d'un 
bond et sa chaise est tombée. Il s 'est précipité ; 
ses deux talons se sont joints dans un claque
ment sec ; l'hpmme se tient immobile, au garde- 
à-vous.

M. Eckner a mis sa main sur l'épaule du con
cierge et s 'entretient avec lui en souriant.

Car M. Eckner est un chef. On le salue mili
tairem ent. Mais tout à l'heure, quand nous par
courrons ensemble les ateliers, n i appellera cha
que ouvrier par son nom...

Il est grand, avec des épaules larges. Il se ba
lance en m archant, comme les marins. Il a le 
front haut, les yeux verts, le visage allongé, que 
termine une barbiche grise : c 'est une figure

/

Echos internationaux
Selon le  « Sozialdem okrat » de Prague la fa

mine qui menace la Russie touchera 16 millions 
d’habitants contre 24 en 1921. Lés soviets p ren
nent déjà des mesures mais semblent débordés. 
Les paysans commencent à  moudre les semen
ces. Sur le marché on ne peut arrê te r le trafic 
privé et les prix  montent. Le gouvernement dé
sira it maintenir l’exportation. Les marins et les 
dockers s'y opposent. Il semble que Rykof et 
Kamenef auraient déclaré y  renoncer.

Friedrich Stampfer, directeur du « V orw ârts », 
dans un article sur la crise intérieure de l'A lle
magne, après avoir dénoncé le jeu des nationa
listes e t affirmé que cette  politique conduit à 
la dissolution du Reichstag, décrit ainsi la situa
tion présente des communistes ;

« L 'importance actuelle du communisme al
lemand se limite au concours involontaire qu'il 
apporte à la réaction. En Allemagne il n ’existe 
plus de mouvement communiste : i} ne reste 
qu’un parti communiste dont les membres s 'é 
loignent de plus en plus. La bourgeoisie a depuis 
longtemps cessé de craindre le « péril bolche- 
viste », et la  foi en la  révolution mondiale com
muniste ne subsiste que chez un très petit nom
bre de fidèles. Une seule défaite électorale suf
fira, pour détruire complètement cette foi et ga
gner à une politique réaliste, des grandes masses 
qui aujourd'hui gardent encore une prédilection 
sentim entale pour les communistes. »

*
*  *

La première bannière de l'Internationale était 
à Vienne et doit participer aux fêtes de Londres. 
Les deux Internationales, celle de Londres e t 
celle d’Am sterdam  ont donné à  la classe ouvriè
re de Vienne une nouvelle bannière portant ces 
mots : « L 'Internationale à la vaillante classe ou
vrière de Vienne, 5 juin-21 septem bre 1924. In
ternationale syndicale, Internationale ouvrière 
socialiste ». A u revers, ces seuls mots en fran
çais, allemand et anglais : « Prolétaires de tous 
les pays unissez-vous. »

On évalue à 150,000 le nombre des personnes 
qui assistèrent dimanche dernier à son inaugura
tion. . ..... . . .

Notre presse suisse n 'a  pas rapporté, croyons- 
nous, un incident qui s'est passé à  la cérémonie 
parisienne contre la guerre. Le pacifiste e t franc- 
maçon Le Foyer s'est écrié : Qui sait si en 1906 
on aurait pu éviter la guerre si le président du 
ministère eût été Delcassé et non Rouvier ; qui 
sait si en 1911 la guerre eût été évitée si le p re
mier ministre n 'eût pas été Caillaux (applaudis
sements frénétiques. On crie : Vive Caillaux). 
Qui sait si en 1914, à  l'heure tragique, on avait 
eu d ’autres hommes... (On l'interrom pt et on 
crie : A  bas Poincaré !).

ascétique et hautaine comme on en voit dans 
les tableaux de Holbein.

— Attendez-moi, me dit-il, vingt minutes ; il 
faut que je signe quelques lettres.

Le salon où je suis est une sorte de musée ; 
des pales d'hélices, des engrenages en constituent 
l'ornement.

A u bout de vingt minutes, m ontre en main, 
M. Eckner est revenu.

— Je  veux vous faire visiter moi-même le 
dirigeable.

A ndré GYBAL.

A lb e r t  T h o m a s
qui déploie au sein du B. I. T. une belle et intel
ligente activité.

De la frontière
Est-il vrai qu’une circulaire interdise aux 

douaniers du poste de Boncourt de peser le gi
bier que le Roi du Tabac ramène d'Alsace, après 
ses fructueuses battues ?

Est-il vrai qu'il est enjoint à ces mêmes doua
niers de se fier aux déclarations de ce monsieur 
et de ne pas mettre le nez dans les coffres de 
son auto ?

Est-il vrai qu'un pauvre manœuvre travaillant 
à Délie et résidant en Suisse, ait été menacé des 
foudres de la douane, parce qu'il rapportait cha
que soir sa miche de pain de 3 livres ?

Est-il vrai que certain petit galonné, agissant 
selon les principes en vogue en terre fribour- 
geoise, s'efforce, par un zèle intempestif, de ren
dre les fonctionnaires et employés de douane de 
plus en plus impopulaires parmi la population 
trontalière ?

Almanach socialiste
Les sections suivantes sont priées de faire 

parvenir à l’administration de « La Sentinelle », 
leurs commandes pour la prochaine édition de 
notre almanach.

Le délai extrême pour la réception des com
mandes est là, et nous comptons encore sur les 
sections ci-désignées pour nous éviter de nou
velles démarches.

Courtemaîche. Courroux, Cortébert, Villars- 
sur-Fontenais, Reconvilier, Sonceboz, Meyrin, 
Plainpalais, Grand-Saconnex, Petit-Saconnex, 
Satigny, Chêne, Auvernier, Boudry, Colombier, 
Cormondrèche, Dombresson, Fontaines, Noirai- 
gue, Granges, Ta vannes, CortaiUod, eto.
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V Tournée
BARET

|  T h é â t r e  d e  L a  C h a u x - d e - F p n d s  |
Demain mercredi à *></. h.

Après l’amour
|Tournée 
BARÈT

I
Le Gaulois

Peu de pièces m ’o n t don
né un p laisir d ’une délica
tesse p lus ra re  et plus émue. 
Voilà une très  noble e t très 
com plète ten ta tive  d ram a
tiq u e , Belle, profonde, in 
téressante pièce.

Claude F arrer.

C e q u e  dit la p r e s s e  p a r is ie n n e
L’Information

Après l’amour vien t 
de rem p o rte r  au  Vaudeville, 
le p lus g rand succès de la 
sa ison , L ’effet decette piècp 
fu t ind iscu tab le  e t no tre  
p la isir com plet.

An t o in e . .

Le Petit Journal
Ce q u ’il faut lo u er 3ussi, 

c’e st l ’ag rém en t d ’un d ia 
logue ingénieux, fin e t v rai. 
Ali! l ’excellent langage de 
th éâ tre  où la  litté ra tu re  se 
cache si su b tilem en t sous 
la  sincérité . C’est du  jo li 
trav a il. P ierre  Ve b e r .

Excelsior
Il a  fallu u n  tac t, une  m e

su re , un  ta len t su p érieu r

Eo u r tra i te r  avecjun te lbon- 
euruii su je t aussi original, 

m aissi délicat. Ce succès a 
été éclatant; ; .

Ch. M e r £ .

|  Prm des places fle lr. 1.90 a ïï. b.-. Location ounerie | .J

Avertissement aux pro
priétaires d’animaux 
de toute espèce. JDe soi- 
d isa n t « am a teu rs  d ’an im au x » , 
su r to u t des ind iv idus fuy an t le 
trav a il, c e rta in s  revendeurs, etc. 
ch erch en t à  s ’em p are r de tou tes 
so rte s  d 'an im au x . Un grand 
n o m bre  de ces m alheureuses 
c réa tu res  to m b e n t en tre  les 
m ains des v iv isecteurs. Si on 
v eu t se d é b arra sse r  d ’u n  an im al 
que lconque, on fera b ien  de le 
la ire  tu e r  si possib le  en sa p ro -

§re  présence, p a r  une  {personne 
e confiance e t expérim entéé ,

Slu tô t que de l’exposer aux sus- 
i t  dangers. Donc, m éfiez-vous 

des vo leurs d ’an im aux  e t des 
ach e teu rs louches.

La Société contre la 
vivisection è Berne en
voie g ra tu item en t, su r  dem ande, 
des publica tions su r  la m atière  
e t  vous inv ite  à devenir m em bre  
de  cette société. J.H . 22 a. 7479

ïecimicmn fle la  cnauH-fle-Fonds 
ÉCOLE D’ART

au concours de 2 posies
de maîtres pour renseignement du dessin

a) dessin géom étrique et perspective, 4 heu res pa r sem aine.
b) dessin professionnel, c roquis coté, devis, 8 heu res p a r 

sem aine. .
Traitement i F r. 6.65 l ’heure  effective m oins les d im inu tions 

réglem entaires.
Entrée en fonctions tout de suite.
P our tous renseignem ents s’ad resser au  d irec teu r de l ’Ecole 

d ’A rt qui t ien t à d isposition  le c ah ier des charges et le questionnaire.
Les offres écrites doivent ê tre  adressées ju sq u ’au  4 octobre 

inclusivem ent à M. L. Schelling, p résid en t de la  Com m ission 
du T echnicùm , Com m erce 101. 1426

9685Avis
CABINET DENTAIRE

D. PERRENOUD
Technicien-Dentiste 

t r a n s f é r é  
70, Rue Léopold-R obert, 70

T E M P L E  N A T I O N A L  D E  LÀ C H A U X - D E - F O N D S
Mardi 30 septembre et lundi 6 octobre 1824

% Concerts Historiques
d o n n é s  p ar C harles SCHNEIDER, o r g a n is te

snjet, i/Arf dC l'Orgue en liane aux 10’, ir et 18° siècles
COLLABORATEURS: M. R . I Ie j |c * sc h w e H e r. v io loniste , prof, au C onservatoire de F ribourg .

M. A. D éifiasse, violoniste; prof, au  C onservato ire de Neuchâtel.

Prix, des places par concert i Fr. 1.—, 2.—, 3.—

Location e t programme détaillé au mag. BecK, e t les sofrs de concert au Secrét. de l’Eglise Nationale.

T é lé p h o n e  1 9 .9 0
l "  é t a g e

T r a v a u x  G a r a n t is

LIGUE DES LOCATAIRES
LA CHAUX-DE-FONDS

i
Jusqu’à nouvel avis, tous les jours ouvrables, 

excepté le samedi, tous renseignements nécessaires 
seront donnés aux locataires au Cercle Ouvrier 
(galerie, de 20 à 21 heures).

Les personnes sans appartement pour le 31 octo
bre 1924, voudront bien s’annoncer de suite.
1495  Le Comité.

■ W W — « • » W « — a i M M

encre mi&Mmwrn
ENC1II ITcageaftS 
ENCIm  ReRHaui

c
e

I e tc ., e tc . 1217

EliircBirie Wille

«

L’appauvrissem ent du cuir chevelu, chute des cheveux, 
calvitie, pellicules, grisonnem ent, sont güéris rapidem ent 
et sûrem ent par le renom m é SANG DE BOULEAUDE 
FA1DO. Succès m erveilleux. Grand flacon fr.; 3.75. Sham 
pooing au sang de bouleau, le m eilleur pour sfe laver lo 
tête, 30 et. Crème de sang de bouleau, pour"cu ir chevelu 
sec, fr. 3.—” et 5.— la dose. Savon de toilette fin à  l’Arnica,

fr. 1.20. — En vente dans beaucoup de pharm acies, drogueries, parfum e
ries, mag. de coiffeurs ou par l t  Centrale des Herbes des Alpes, au St-Ooibard, Falio.

I

€«B>sr$etfs - Ceiiii sires
Gaines en caoutchouc

sur
i

mesures et confectionnés 
A rticles d e  confiance 1542

Lingerie, Pas et Gants
Mme C. S teu d ler  - Moritz I

R ue N euve 5  - Tél. 14 .79  H
jg jr  E s c o m p t e  N e u c h A t e l o i s  e t  J f u r £ i s s i e n  ™I

Ciméirara Moderne ] Mercredi !=' octobre 
Jeudi 2 octobre

à 20 '/ ;  heures

N<*rcr<MH B ' o c t o b r e  
J t 'i td i  2  o c to b r e  

à 8 V-2 h* d u  so ir
Pour la  prem ière fois à  La Chaux-dc-Fonds

S p : : ! a d e  u n iq u e en son genre, organisé par le Com ptoir N enohâtelo is e t Ju rassien
|  S U R  L A  S C È W E ~ j

le M A Î 1 N E Q U I N S  V I V A N T S  - Exhibition des Oenières 1
P oses plastiques Danses rythmiques

j~Â L ’à c R A M l

Le Dernier film des Elégances Parisiennes
O r c h e s t r e

Toutes le» Création?* nouvelle» pour la  Saison I 9 î 4 - I 9 î i i  
O r c h e s t r e

Prix des places : Fr. 1.10, 1.60, 2.20, 2.70_____________

O r c h e s t r a

Æ .

+  DAMES -I-
tro u v ero n t les m eilleures spé
c ia lités hygiéniques et conseils 
d iscre ts au  D ara-E xport, Rive 
430, Genève. 1232

G uérison com plète du

GOITRE GLANDES
p ar n o tre  friction  antigoîtreuse 
« le  Strum a>an>. Seul rem ède 
efficace e t garan ti inoffensif. — 
N om breuses a ttestations. — F la 
con fr. 5 .— ; */î flacon fr. 3 .—. 
P rom pte expédition pr la Phar
m acie do ju r a , Bienne. 7900

„A LA VIOLETTE»

I*T C. DILL0 D
CORSETS rt M M .K li lF  

s u i t  M ESURES 
la Cbaax-de-Fonds -  Léopold-Robert 58

1er étage 4832

Rue i\uma-Oroz f  14

G rand choix de

Chapeaux feulre
depuis ir. 1546 ;

OiiDserie et Peinture !
Ailioli & Galli
se  r e c o m m a n d e n t au p rès  
d e  M e ss ie u r s  le s  archi- j 
te c te s , g ér a n ts  e t  p rop rié- j 
ta ire s  p ou r to u s  travau x  j 
c o n c e r n a n t le u r  p ro fes- i 
sio n . T r a v a u x  à fo r fa it  ! 
et  su r d ev is . 1594 j

Atelier : Progrès 69a
D om icile  : D oubs 61  

ou F leu rs 9

Salle à manger
m oderne, c o m p o s é e  d e :  un  b u ffe t  d e se r 
v ic e , u n e  ta b le  h o lla n d a ise  e t  6 c h a ise s  ca n 
n é e s

P a y a b le  
par m e n su a lité s  de

en  b o is  d ur vern e  
im ita tio n  

p a r fa ite  d e  n o y e r  
se  fa it  en  p o li ou  

c iré

FI. 25.-
e t  a c o m p te  à  la  

liv r a iso n
B u f fe t  d e  se r v ic e  se u l fr. 15 .— p ar m o is  
T a b le  h o lla n d a ise  „ „ 1 © .—  „ „
6 c h a ise s  c a n n é e s  „ „ 1 0 . — „

et acom pte à la livraison  1214

E. Mandowsky
La Chauï-de-Fonds Léopold-Robert 8

A n d r é  BOREE
M éd.-chirurg. d en tiste

P22477C Diplômé fédéral 1382

o u v r i r a  so n  cab in e t d en ta ire
le  Ier octobre

C onsu lta tions  to u s  le s  j o u r s  
d e  8  à  12 h. e t  d e  2  à  6  h.

Rdc Léopold noftert 39
Téléphone 24.51

Fteuclftâtel

9e laine
sont arrivées

Beiges -  Jacquard -  Blanches 
Poil de chameau

ayant de petits défauts

P lace  d e s  H alles  6

Meuclaâiel

GRAND RABAIS su r
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LUNDI 29 SEPTEMBRE 1924

Maison du Peuple
(Salle du Cercle Ouvrier) i726

D M  de l'Orchestre Cibolla
M. Z A G N I ,  violon M. P O L O ,  violoncello 

M»< C O E N , p ian iste  M. C I B O L L A ,  bassiste

Entrée libre   Entrée libre
Programme du mercredi 1" octobre 1924

1. L ’E n f a n t  d u  r é g i m e n t ,  m arche  .............  F ücik
2 . R ê v e  d e  p r i n t e m p s ,  v a lse  *..................    S tra u s s
3. P o è t e  e t  p a y s a n ,  ouvertu re  ..................................... Suppé '
4. ( i r a n d ’m a m a n ,  m orceau de genre . . ......................  L anger
5. lUa  T r a v i a t a ,  fantaisie ................................................  V erd i

EX TR ’ACTE
6. T a n n b â u i e r ,  m arche ......... ..."....................  Wagner
7. T a r a n t e l l e ,  solo de violoncelle (M P o lo ) ..   P omper
8. D a m a  d e l l e  O n d i n e  ..........    Catalani
9. F a u s t ,  fan ta is ie ..................................................................   Gounod

10. L a  m a r c h e  d e s  j o l i e s  f e m m e s  ...................  Cibolla

F. 0 . M. H. LajMMs
Groupe des Ouvriers Horlogers

A S S E M B L É E  G É N É R A L E ,  m a r d i  3 0  s e p t e m b r e ,
à 20 heures, à la salle du  C e r c l e  O u v r i e r ,  Maison du 
Peuple, 2®* étage.

O r d r e  d n  j o u r :  1710
1. N om ination du Comité.
2. R apport su r la question  du salaire-type.
3. Divers.
Vu l ’im portance de l ’o rd re  du  jo u r , la présence de to u s est 

nécessaire.__________________  ■ L e  B u r e a u .

Salle de la Croix-Bleue
M e r c r e d i  t «  o c t o b r e  à 20 h. V» précises

U n  s e u l  C o n c e r t
donné pa r

L U C IE N  VBSONI
V I O L O N C E L L I S T E

Soliste des Concerts classiques de Paris 
E x-professeur de l ’Académ ie de m usique de Genève

avec le concours de

A R T H U R  V I S O N !
P I A N I S T E

L auréat du  Conservatoire de Genève

Au program m e œ uvres d e :  H aydn, B occherini, C hopin, Grieg, 
Lalo, Sain t-Saëns, Max B ruch, etc.

Piano à  queue a u x  soins de la m aison Q uarlier-H aldim ann
du Locle. 1675

B ille ts  à  f r .  I . —, , 3 .— (taxe non com prise).
En vente au  Magas. de M usique BECK et à l ’en trée  le so ir du Concert.

|  conleciionyp enfants
Norfolk p o u r garçonnets, belle d raperie, 
cu lo tte  en tiè rem en t doublée, O T P

de 6 à 14 ans, fr. »  ■ "
H l l I n t t A e  serge m arine, en tiè rem en t doublées, O  B Z f \  
W M I W I M S ®  bonne qualité , de 4 à 15 ans, fr . O i O U

Chandails IZl S r 1 jeunes gens’ Ê: Î:ÎZ 
Madame Marguerite WEILL

L é o p o l d - R o b e r t  2 6 ,  8®* é ta g e .  L a  C h a u x - d e - F o n d s  
T é lé p h o n e  1 1 .9 5  1711

serieUx et actif, 7 ans de pratique, expérimenté dans 
tous les travaux techniques or, caoutchouc, etc., 
parlant couramment les trois langues nationales et 
possédant d'excellents certificats, cherche place 
pour époque à convenir. — Adresser les offres avec 
indication du salaire, sous chiffre 17190, au bureau 
de La Sentinelle  qui transmettra.

AUX MODES PARISIENNES
Rue Num a-D roz 1H
Dès m ain tenan t 
Beau choix  de superbes

Chapeaux
P rix  très raisonnables.

Bel assortiment en 
feutres, etc. 

Réparations 
Transformations

Téléphone 22.68 Jaquet-Droz 60

Madame NIÉV111E
(Salon de couture)

Avise ses honorab le  clientes et les dam es de La C haux-de-Fonds 
et dés env irons q u ’elle a reçu  to u tes les nouveautés en

nantcaui - Robes - Costumes 
Vareuses

pour la saison d ’hiver. P34676C 1553

velours de laine, très souple, faits su r | î o  _ 
m esure, depuis fr. M l# . -Manteaux

H a n f P A I I T  peluche soie, doublés en tiè rem en t, f l T O  _ 
1 l U l H C U U A  faits su r m esure, depu is fr.

peluche fo u rru re , faits s u r  m esure, I f l R  
depuis fr. 100.

Dernier chic
nanfeaui
Travail soigné

MB
H

La Maison „A «ix E»fierrorfs“ désireuse avant tout de livrer 
de bonnes marchandises aux prix les plus bas possible, a renoncé à participer au 
Comptoir Neuchâtelois, pour cette année. Les frais considérables que cela lui aurait occa
sionnés constituent une grosse économie* dont elle fera bénéficier ses clients*

L ’Exposition de ses Ouvrages à broder et fournitures, ainsi que des broderies, entre
deux, dentelles, etc., qui vient d’ê tre  faite avec un soin tout particulier, est de nature à  inté
resser et charmer tous les visiteurs. Elle se trouve dans les vitrines du magasin

1701

A u x  P ie r r o ts
La Chaux-de-Fonds Rue de la Balance 7 La Chaux-de-Fonds

Manufactura Suisse d’Ouvrages de Dames

Rue de la Serre 36
Téléphone 10.61

J. GIRARD
rnasseur-PM cure diplôme
Les cors aux p ieds so n t en le

vés en une séance, sans douleur. 
Soigne tou tes les affections. 
S u p i n a t o r s  à fr . 5.50, l a  

m eilleure  m arq u e , p lus légers 
que les a u tre s . 1716
Reçoit de I  i  *. Se rend à tom icllt.

« L ’usage jo u rn a lie r  du  m iel 
est u n  é lix ir de longue vie. » •

raiel pur
fr. 4.30 le kg. 

m ercredi.Iprès du  m agasin Conti
nen ta l. La récolte  du  m iel 1924 
est faible. 1709
M a rc  B o u r q n ln  d e  V il le r e t

Fourrures
1705

W. Moritz, Maître- 
fourreur

15, Rue Léopold-Robert (à  côté de la F leu r-d e-L y s)

Visitez la Grande Exposition île t a u  aox 
f 4 9 ,  5 0  et 3 1

Jaquettes, Manteaux, Paletots Hep. 290 fr. 
Echarpes es Colliers, façon renard et toutes 
= =  = iormes depuis M fr. =

Prix d’Eté Prix d’Eté

OCTOBREr
MERCREDI

B rasserie
fiiandjllont»
Débuts

de 12G0

l’Orchestre Tzigane hongrois
D irection: M. SARKÔZI 

6  e x é c u ta n t s
Pour 11 première fois à La Cbi-de-Fds 

M a rd i S® s e p te m b r e

Concert d’Adicnx de l’Orch. ZAGN!

Sans v  
FROTTER

le ..PERSIL"
n e lïo ie  e h  de'sinfecte étoffes 

.;Jjj et- t issu s de tou t g en re  
~  Henkel 8Cie.S.A.,Bâl#

U  SCALA Bft Nos Cinémas N0DEKNE

Les Sires p i  nassm
L’énorm e succès actuel de la salle 

Marivaux

In te rp ré té  pa r Nathalie Lissenko, 
Andrée Brabant, 

HENRY KRADS8 et MOSJOU>
1688

Suite et fin de

BurtdaR
1689

Les représentations de M ERC RED I et 
JEU D I auront lieu à l ’A p o i l o .

EEHARPON
Commune du Locle

A i* B a r c e l o n o l  fiSfl—    — ——— & o l©ner
C E  S O I R  1718

d ’A talicsra
d e  l ’O r c h e s tr e  O . A V E R S A M ©

Program m e choisi parm i les grands com positeurs italiens

1 er O C Ï Ï 1 1 E
Débuts sensationnels de

r Orchestre-Trio Gsm® üodio

La Com m une du Locle offre à 
louer pour le 31 octobre 1924, un 
logem ent de 4 pièces et dépen
dances, aux Jean n ere ts  il" 35.

A dresser les offres ail B ureau 
com m unal. 1550

GINO GODIO, chef d’orchestre, ex- 
violoncelliste-solo de l'Orchestre 
des frères Kellert, ex-prefesseur 
30 Conservatoire de Uusanne.

O rc* lc  ( i iu c c h in o
violoniste - so lis te , 1er 
prix du C onservatoire 

de Palerm e.

Limonades et Eaux gazeuses s
LE LOCLE -  Tél. 2.12 ‘

M a rc e llo  l l ie k ,  p ianiste-so- 
liste, 1er prix de C onservatoire.

C O N C E R T  a p r è s - m i d i  e t  s o i r

il
5 0 %  m e il le u r , m a r c h é  ifu 'u  

ln  ininîii 1370
G rand choix de l e t t r e s  

Se recom m ande,
E. Moulin - P e r r e t  

C halet G, L E  L O C L E

Modes

Retour de Paris

Soulier s militaires 10 50
bien ferrés, sans cou ture  d e rriè re , N«s 40-48 *

—    1518
N o u v e l l e —  t / ’ I I D T I J  £ .  f * i e  Rue  d e  l a  B a l a n c e  2 
C o r d o n n e r i e  f \ U n  I  i l  0 (  U  L a  C h a u x - d e - F o n d s

Im p ortan te  série régulière de

Réglages
plats 10 V2 lignes so n t à so r tir  à 
bonne ouvrière.

S 'adresser chez MM. D e g o u -  
m o is  & C le. A urore 11. 1708

P orteu r
e s t  d e m a n d é  pour le 
quartier Alexis - M arie - 
Piaget.

S’adresser au bureau 
de La Sentinelle.

La grande Chicorée

Belle chambre iü louer dans 
m a i s o n  d ’o r

dre à personne de tou te  m ora
lisé. — S’ad resser rue  de l ’E st 10, 
I-w étage. 1543

A la m êm e adresse on demande une a«sujettie et une 1 
prentie. Iapprentie.

Ouverture de la Saison d'Hiver

Voyez 00$ 6tâ!dS|€§

Grande maison de modes et Bazar Neudiâtclois
5  %  Timbres Escompte S. E .N. J.

fh o m h ra  A louer, dans q u artie r 
LlldllIUlC des lubriques, jo lie  
cham bre, à M onsieur trav a illan t 
dehors. - S 'adr. à .vl. Emile R ü tti, 
N um a-Droz 113, !> ' étage. 1667

Frrihirp* " *a rnaci>'nc °u tra*L tlIlU IC o vaux cle bu reau , de 
m andés à faire  à dom icile par 
jeune  dam e. Discrétion assurée.
— Offres écrites sous chiffre L. 
B. 1600 au bureau  de La Sen ti
nelle.

line à tricoter
m ontée su r pied, à vendre pour 
4 5 0  fr., avec outillage com plet.
— S 'adresser chez M. T n n iu t i i ,  
•îa<|iict-lti'»%  IO . 1599

Malles neuves. û c ^ L F i c s ' ,
g randes et petites, fabrication  
soignée, bas prix. — S’ad resser 
ie so ir après 6 h. chez M. Ed. 
Hofm ann, L ép p o ld -R o b ert •"><!, 
au pignon. 1670

Leçons de piano En* ! & ent
fr. 1.50 de l’heure, solfège, th éo 
rie  : accepte aussi les débu tan ts.
— Offres sous "chiffre A11E0M, 
au b u r. de La Sentinelle. 1180

1 bon lit  uover à deux places, 
com plet, m atelas bon c rin , co u 
til neuf, fr. 2 0 0 .  1 a rm oire  à 
glace L! XV noyer poli, fr. 200,
1 superbe lavabo-com m ode avec 
m arb re  et glace L» XV, fr. I 80. 
1 beau lavabo chem in de fer à 
f> tiro irs  noyer poli, fr. 95. se
crétaires Louis XV et à  fron ton , 
bas p rix , bureau  à 3 corps noyer 
poli, belles com m odes noyer 
poli, fr. 60, canapés H irsch 
p arfa it é ta t, fr. 65, 1 tap is cofco 
de-Gm . de long, fr. 25, 1 grand 
linoléum , fr. 25. 1 grand p o ta
ger à gaz avec four, 1 berceau 
en fer avec m atelas neuf, fr. 45. 
etc. — S’ad resser rue du 
Grenier 14, au rez-de-chaus
sée, téléphone 20.17. 1534 '

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 29 sep tem bre  1924

N a is s n n c c s .  — Heger, Sim on- 
ne-M arguerite, fille de Charles- 
A rthu r, em ployé de banque, et 
de M arguerite-E sther, née Feuz, 
Bernoise e t Neuchâteloise. — 
Jean n era t, Yvette-Léona, fille 
de M arc-A rm and, m écanicien, 
et de Yvette-Rose. née Meylan, 
Bernoise. — W âlti, M arthe-R e
née, fille de Jacob, m anœ uvre, 
et de Ju lie tte , née Drnz-dit-Bus- 
set, Bernoise. — Studzinski, 
Fernand-M aurice, fils de Fer- 
nand-C harles, remontent?, e t de 
Ju lia-E g lan tine , née L andry , 
Neuchâtelois. — E tienne, F ran - 
cis-C harles, fils de C harles-A u- 
rèle , horloger, et de F anny-E m - 
m a. née R laser, Bernois. — 
D aim ler, C harlcs-Jeau, fils de 
Jean-C liarles, boulanger, e t de 
M argaritha, née Aellig, Neu
châtelois.

l'romi'ssos de mnringr. —
M onnier, M aurice-M arcel, h o r
loger, B ernois, e t W iederrecht, 
Louise - (jeorgette, horlogère, 
Neuchâteloise. — W eissm üller, 
G ottfried - F ried rich , bo îtie r, 
Bernois, e t M aire, M arguerite, 
sans profession, Neuchâteloise. 
— M eister, E douard , em ployé 
de b u reau , Schaffhousois, et 
M énétrev, Bluette-Y vonne, ré 
gleuse, Française. — H urni, 
A ndré - Alexandre, m écanicien, 
F ribourgeois, e t Spenglcr, Ber- 
tha-H élène, m énagère, Schaff- 
housoise et Neuchâteloise. — 
Iluguenin , W illy  - E m m anuel, 
se rtisseu r, Neuchâtelois, e t Si- 
m ond, Edwige-Yvonne, se rtis 
seuse, Vaudoise et N euchâteloi
se. — A ubert, T e ll-F rancis, fai
seur de re sso rts, V audois, et 
Gigon. B erthe-Lucie, m énagère, 
Bernoise.

!U n ria i |c  c iv il .  — Acker- 
m ann, E m ile-E rn cst, garçon de 
labora to ire , T hurgovien . et A11- 
k lin , A nna, vendeuse, Bernoise.

I té c é s . — Inhum é aux Epla- 
tu re s  : Gander, H enri-L éopold, 
é o.ix de M arie-Adèle née Jaco t, 
B.-rnois et Neuchâtelois, né le 
1"' ju ille t 1848.  <■.. .* >
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INFORMATIONS
Le budget de la France s’élève à trente milliards

En Suisse : Accident mortel à Nyon 
W  Le théâtre de Lucerne en flammes

Les faits du jour
^ J. i  ^ '

Le M atin de Paris croit savoir que, dans ses 
grandes lignes, le nouveau projet de budget de 
la France s’élèvera à trente milliards et demi, 
chiffre qui aggraverait, sans exception, toutes1 les 
dépenses, y  compris le service du premier em
prunt que la France aura à contracter pour le 
relèvement des régions libérées. Une somme de 
un milliard est inscrite pour équilibrer le budget 
et il a fallu boucher an trou de six milliards. Le 
ministre des finances y  est arrivé de la façon sui
vante : D'abord, le rendement des impôts fran
çais a été fort satisfaisant en 1924. Il permet 
d ’escompter pour le prochain exercice une plus- 
value de deux milliards. Une énergique compres
sion' des dépenses a fourni deux milliards. Des 
redressements et modifications d ’impositions 
permettent de compter sur une rentrée supplé
mentaire d’un milliard.

Le gouvernement Herriot vient de donner mis
sion à la délégation française à Genève d'appo
ser la signature de la France au bas du proto
cole. Il a fait toutefois une légère réserve. On 
sait que le système d’arbitrage et de garantie ac
tuellement paraphé par la S. d. N. ne saurait en
trer en vigueur qu’après la conférence du désar
mement qui reste fixée pour l’instant au mois de 
juin ou juillet de l’an prochain. Les documents 
relatifs à cette conférence devraient être prêts 
pour le milieu du mois de mars. Les réserves du 
gouvernement français portent sur l’attitude que 
la France pourrait assumer au cas où des re
lards surûiendraient.

A  Bar-le-Duc, M. Poincaré a prononcé un dis
cours pessimiste. IL est inquiété par la perspec
tive d'un gouvernement nationaliste en Allema
gne et par les conditions dilatoires que pose le 
Reich, avant d ’entrer dans la Société des Na
tions. A  Amiens, M. Klotz, l'ex-ministre du mot 
fameux : « Le Boche paiera », a déploré que les 
Allemands aient précisément été allégés de leurs 
dettes. A  qui la faute, sinon aux chauvins du 
genre Klotz. dont la politique du pire a saboté 
les réparations dues à la France. R. G.

Des fleurs sur la tombe de Karl Marx
BERLIN, 30. — Wolff. — D ’après une infor

m ation de Londres au « Vorwârts », des couron
nes et fleurs ont été déposées sur la tombe de 
K arl M arx par l’Exécutive de l'Internationale, 
des travailleurs, àl 'occasion du soixantième an
niversaire de l'Internationale des travailleurs. 
Devant la maison où vécut M arx, Kautski a re
mémoré certains souvenirs personnels au sujet de 
M arx. Une démonstration eût lieu ensuite, à la
quelle prirent part les représentants des travail
leurs de plus de 25 E tats. On donna lecture d ’un 
message de Macdonald, dans lequel le premier 
ministre anglais dit que l'Internationale marque 
une étape dans l'histoire du progrès. Des dis
cours ont- été ensuite prononcés, dans lesquels 
op a célébré l’unité du mouvement, de l'In terna
tionale ouvrière. Le député Bernstein parla au 
nom de l'Allemagne.

UN SCANDALE BANCAIRE A VIENNE 
Mise en scène dramatique et suicide du directeur 

de la Depositenbank
VIENNE, 29. — Wolff. — Le juge d'instruction 

chargé de l'affaire de la D epositenbank rem ar
quait, il y  a quelques jours, que les documents 
p o rtan t la mention « Castiglioni » avaient disparu 
de la pièce et avaient été retrouvés quelque 
temps après. L 'enquête a établi qu ’on pouvait 
accéder à la pièce par une porte secrète, par 
laquelle le vol de documents fut commis. D 'après 
les journaux, des révélations intéressantes se
raient imminentes.

Les journaux de dimanche et de lundi annon
cent que l’affaire de la disparition des documents 
«C astiglioni» a  pris une tournure dramatique, 
p a r le suicide du d irecteur de la Depositenbank, 
W ilbert Pick, trouvé pendu hier dans sa villa de 
Baden. Les employés de la banque ont reproché 
à Pick des faits très graves. Les journaux du ma
tin publient en outre des déclarations de la mai
son Castiglioni précisant que Castiglioni séjourne 
en ce moment à Grundelensee, d'où il se rendra 
à Milan, pour ren trer ensuite à Vienne. Casti- 
glioni n 'en tend  pas se soustraire à une enquête 
judiciaire. On signale encore que Neumann, fondé 
de pouvoirs général de la maison Castiglioni, se 
trouve à Budapest ; de même, l'ancien président 
d é j à  Banque Goldstein est absent de Vienne.

Les journaux de Vienne annoncent, en ce qui 
concerne l'affaire Castiglioni, que des mandats 
d 'a rrê t ont été lancés contre l’ex-président de la 
Banque de dépôts Goldstein et contre le procu
riste général d irecteur Charles Neumann, qui se 
trouvent tous deux à l’étranger. Tous les deux 
seront poursuivis pour détournem ents, banque
route  frauduleuse et corruption de fonctionnaires. 
Contre Castiglioni même, président de l’Alpinen 
M ontangesellschaft, il n ’y a eu qu’un mandat 
d ’amener, mais pas de m andat d ’arrêt. 11 a pu 
être maintenu en liberté m oyennant le dépôt 
d ’une caution de quelques cents milliards de cou
ronnes autrichiennes. Castiglioni s’est rendu sa
medi soir à Milan, sous p rétex te  de liquidation 
d’affaires urgentes. Des perquisitions ont été 
opérées chez tous les inculpés, mais aucune piè
ce, titre  ou argent n ’ont été trouvés. Le « Tage- 
b latt » annonce que Castiglioni a fait cession de 
toutes ses propriétés foncières autrichiennes à un 
établissem ent de banque italien.

Mlle Liane Darcy se tue en parachute
AUCH, 30. — Au cours d’un meeting d ’avia

tion organisé en l’honneur de Pelletier d ’Cisy, 
Mlle Liane Darcy a fait une chute mortelle, en 
descendant en parachute d ’un avion piloté par 
l’aviateur Frenval.

L 'appareil ne s'est ouvert qu'à dix m ètres du 
sol et la malheureuse a été tuée sur le coup.

LEGION D'HONNEUR
PARIS, 30. — Havas. — Sont promus au 

grade de commandeurs de la légion d'honneur, 
MM. Aulard, ancien professeur à la faculté des 
le ttres de Paris et M. Gustave Le Bon, direc
teur  de Ia. Bibliothèque de philosophie à  Paris.

Un scénario inédit
Ü V  Jackie Coogan, le gosse de cinéma 

reçu en audience chez le  pape
ROME, 30. — Havas. — Jackie Coogan, le 

petit acteur de cinéma, qui se trouve en séjour 
à Rome, a été reçu en audience spéciale par le 
pape.

Une Confédération d’Arabie
Bagdad en sera la capitale

Les milieux arabes bien informés, à Genève, 
communiquent que l'Arabie va devenir une Con
fédération gouvernée par des émirs, sous la sou? 
veraineté du roi Hussein I du Hejas. La capitale 
de la Confédération arabe sera à Bagdad.

On croit que le sultan Ibn-Seoud a lui-même 
manifesté le désir de voir cette  confédération 
sé former afin de prendre place au milieu des 
autres émirs arabes confédérés.
^-------------------------  n—  »  —   -

C O N F É D É R A T I O N
Après 8a catastrophe de Someo

Obsèques émouvantes
Les obsèques des victimes de la catastrophe 

de Someo ont eu lieu lundi à midi. Elles on{ 
donné lieu à une manifestation imposante. Une 
foule nombreuse, venue de toutes les parties du 
canton y assistait.
; Le gouvernement était représenté par MM. 
Canevascini, Cattori et Raimondo Rossi, le 
Grand Conseil, par son président, M. Felice Ros
si, le Conseil national par M. Vigizzi et le Con
seil des E tats par M. Bolla. Outre celle de l'ad 
ministration des postes à laquelle appartenait 
Tune des victimes, toutes les communes du Val 
Maggia avaient envoyé des délégations. La com
pagnie des sapeurs rendait les honneurs milir 
taires. L'office funèbre a été célébré par Mgr 
Bacciarini, évêque de Lugano, assisté de trente 
ecclésiastiques. Au cimetière, des discours ont 
été prononcés par M. Cattori au nom du Conseil 
d 'E tat, par Mgr Bacciarini, par M. Rossi au nom 
du Grand Conseil, par le sous-officier Babais 
pour la compagnie des sapeurs dont l'un des soir 
dats est parmi les morts, par le commissaire 
Vedova ..au, nom des autorités du district du 
Val Maggia et par l'instituteur M oretti, au nom 
de la commune de Someo. Une cinquantaine de 
couronnes recouvraient les cercueils.

La maison Escher, Wyss et Cie 
refuse la transaction de l'Oifice de conciliation

L'Office cantonal de conciliation de Zurich a 
présenté lundi malin la proposition transaction
nelle suivante, pour mettre fin au conflit de sa
laires dans la maison Escher, Wyss & Cie :

La maison Escher, Wyss & Cie se déclare 
prête à accorder à tous les ouvriers congédiés, 
dont le salaire-heure ne dépasse pas 1 fr. 30, une 
augmentation de 5 centimes par heure. D 'autre 
part, la maison déclare qu'elle ne procédera pas, 
durant ces prochains mois, à une diminution des 
salaires des autres ouvriers. Aucune mesure dis
ciplinaire ne sera prise contre les ouvriers qui 
ont pris part au mouvement actuel et les sanc
tions économiques déjà appliquées seront rap 
portées.

Cette proposition a été soumise verbalement 
aux parties. La direction de la maison Escher, 
Wyss & Cie a alors déclaré qu'elle ne pouvait 
pas l'accepter. La tentative de conciliation a 
donc échoué.

T élescopage d’autos
Un ouvrier téléphoniste est mortellement 

blessé, dans le voisinage de Nyon
En voulant obliquer à gauche pour éviter de 

tamponner par derrière la voiture derrière la
quelle elle roulait et qui s'é ta it brusquement 
arrêtée, l'automobile de M. Baliman, boucher 
à Morges, est montée sur le tro tto ir près de 
Nyon, et a a ttein t lundi, à 18 heures, M. Felîx 
Henny, 34 ans, marié, dem eurant à Bursins, em
ployé de la société électrique de la Côte, qui 
a été transporté à l'infirmerie de Nyon dans un 
état désespéré.

On donne les détails suivants :
La limousine du baron de Pallandt, domicilié 

au chalet Montalègre, à Cologny près Genève, 
conduite par le chauffeur Monneda, roulait lun
di soir à 18 heures sur la route de Rolle à Nyon 
à une vitesse d'environ 50 km. à l'heure. Elle 
é tait suivie, à 10 ou 12 m., par la camionnette de 
M. Franz Baliman, boucher à Morges. Sous Pran- 
gins, à Falex, trois ouvriers de la Société électri
que de la Côte établissaient une conduite à tra 
vers la route. L'un d'eux, Félix Henny, 34 ans, 
marié, demeurant à Bursins, devait avertir les 
véhicules et les faire stopper. Il fit signe aux 
autos. Celle de M de Pallandt put freiner. La ca
mionnette Baliman ne put en faire autant. Pour 
éviter de tam ponner la limousine elle obliqua 
sur la gauche, mais accrocha tout de même l'au
tomobile de M. de Pallandt, qu'elle endomma
gea, monta sur le tro tto ir et atteignit et ren
versa Félix Henny et le traîna sur une dizaine 
dé mètres. Relevé sans connaissance, Henny fut 
transporté à l'infirmerie de Nyon par une auto 
requise par la gendarmerie, les deux autres étant 
hors d'usage. Le Dr Fauconnet constata une frac
ture sérieuse du bras et des signes de graves 
lésions internes. Une intervention chirurgicale 
fut jugée nécessaire. On considère l 'é ta t du bles
sé comme désespéré.

Le bâtiment est entièrement détruit
Lundi soir, à 8 h. 45, le leu a pris au théâtre 

municipal de Lucerne. Le bâtiment tout entier a 
été la proie des flammes.

Le théâtre aurait dû s'ouvrir aujourd’hui.
L'Agence télégraphique suisse apprend ce qui 

suit a»; sujet de l'incendie du théâtre municipal 
de L u cern e :

Lundi soir, à 8 h. 45, le poste de police princi
pal apprenait que le théâtre était en feu. De gi
gantesques flammes s'élevaient déjà de la cage à 
lumière. A l'heure qu'il est, on ne sait pas encore 
comment le feu a pris, car il n 'y avait pas de 
répétition et personne ne se trouvait dans le bâ
timent. Il se pourrait qu’au cours de l'après-midi, 
un foyer se soit déclaré à la suite d'une impru
dence. Les pompiers furent rapidem ent sur les 
lieu*, mais la quantité de m atières inflammables 
était si im portante qu'ils ne purent m aîtriser l’in
cendié. ju squ 'à  10 h. 30, le feu resta confiné à 
l'in térieur du bâtiment, la façade était encore in
tacte, mais bientôt le toit était en feu et la façade 
brûlait à son tour. Le bâtim ent est entièrem ent 
détruit. Les soldats de l'école de recrues ont é ta 
bli un cordon autour du lieu du sinistre et ils ont 
cherché à sauver ce qui pouvait encore se trou
ver dans le restaurant au rez-de-chaussée. Des 
réflecteurs sont employés pour faciliter les tra 
vaux.

Le théâtre était propriété de la ville. C 'était 
un vieux bâtim ent réparé il y a deux ans. La 
ville ne subira sans doute aucune perte, car le 
théâtre était assuré. . _

Nouveaux détails
Le théâtre municipal a été complètement dé

truit par l’incendie. Il ne reste debout que les 
murs de façade et la charpente du toit. Mobilier, 
décors, garde-robes, tout est brûlé, à l’exception 
d’une petite partie du mobilier du restaurant. A  
l’heure'  actuelle, on ignore encore les causes de 
cette catastrophe.

Réd. — La nouvelle de l’incendie du théâtre 
de Lucerne a été connue, hier soir vers dix heu
res, à La Chaux-de-Fonds, par téléphonie sans 
fil, grâce aux installations qui fonctionnaient, à 
ce moment-là, au Comptoir-Exposition neuchâte- 
lois et jurassien.

Un demi-million de dégâts
Les dégâts de l’incendie sont évalués ce matin 

à plus d’un demi-million de francs. Cette somme 
est couverte par une assurance.

Chez les chorégraphes
41 membres de l'Association Académie-Choré

graphique suisse se sont réunis en congrès à 
Neuchâtel, les 27 et 28 courant. Le comité, en 
fonction depuis quatre ans. a été réélu au com
plet, et se compose de MM. Gerster, de Neu
châtel, président, Fromm, de Bâle, Christin, de 
M ontreux, Bosshard, de Coire, et Mme M aeder, 
de Genève. Après examen, Mme Scarton, de 
Zurich, Mlle Monnard, de Neuchâtel, MM. Leu- 
thold, de La Chaux-de-Fonds, Dechler, de Baden 
et Muller, de St-Gall, obtiennent le diplôme de ■ 
l'A . C. S. et sont reçus membres. Les danses 
modernes ont subi quelques changements à leur 
avantage, les amateurs de cet a rt auront du 
plaisir à danser les nouveaux pas et figures.

LES ACCIDENTS
A  Frauenfeld, M. Jacob Gunterswsiler, 23 

ans, célibataire, ouvrier à la fabrique d'alumi
nium, se rendant en vélo à son travail, est entré 
en collision avec un camion automobile dont un*- 
roue lui a passé sur l'abdomen. Il a succombé le 
lendemain de l'accident,

M. Heinrich W underlin, 49 ans, de Wallbacb, 
charpentier des chemins de fer, travaillait aux 
réparations du pont de la voie, près de Mumpf 
(Rheinfelden), lorsqu'il fit une chute sur la rou
te ;  le crâne fracturé, il est mort à l'hôpital.
------------------------------------------ IM'I B » ♦  « —  -----------------------------------

Aux Chambres fédérales
Conseil national
Ouverture de la session

En ouvrant la session, le président, M. Evéquoz, 
adresse la profonde sympathie du Parlem ent au 
peuple tessinois, durem ent éprouvé par la catas
trophe de Someo. Il prononce ensuite l'é.oge 
funèbre de MM. W yrsch et Frey. Il salue ensuite 
la nomination de M. M otta à la présidence de la 
cinquième assemblée de la S. D. N. Il rappelle la 
signature du traité  d 'arbitrage entre la Suisse et 
l'Italie et mentionne le congrès in teroar’emen- 
taire qui a siégé cet été dans la salle du Conseil 
national.

La Chambre procède ensuite à la validation de 
quatre nouveaux députés : MM. G robet (Vaud), 
Braun (Àrgovie), Weisflog (Zurich) et Surbeck 
(Bâle-Campagne).

M. Braun est assermenté, ainsi que M. Gut- 
knecht (Fribourg) qui siège pour la première fois 
depuis le commencement de la législature.

On passe à la gestion et aux comptes ces C. 
F. F. pour 1923. MM. Freiburghaus (Berne) et de 
D?.r:'el (Neuchâtel) rapportent.

A 20 l\cures, !a séance est levée.
Une résolution du personnel fédéral

Resp. L'Union locale de Neuchâtel du per
sonnel dé la Confédération a accepté la résolu
tion suivante dans sa dernière assemblée :

« L'assemblée de l'Union locale de Neyeliâtel 
du personnel fédéral de la Confédération, forte 
d'environ 400 participants, réunie à la Maison du 
Peuple, après avoir entendu l'exposé de$ collè
gues TÇratsçhi, Mercier et Perrin, conseillers na
tionaux, sur le projet de statut et de loi des trai
tements du personnel fédéral,

Considérant, ,
1. Que ce projet est rétrograde dans son esprit 

et ses conséquences ;
2. Qu'il ne m’applique à une partie importante 

du personnel que pour ce qui a trait aux dpvqjrs, 
mais l'ignore pour ce qui concerne les osroits ;

3. Qu'il limite les libertés constitutionnelles 
des fonctionnaires, employés e t ouvriers de la 
Confédération d'une façon intolérable, aw point 
de vue. du. droit d’organisation et de coalitipn re
connu • à ■ chaque citoyen ;

4. Qu'il diminue sensiblement le revenw des 
fonctionnaires des classes moyennes et inférieu
res, au moment où le coût de la vie se maintient 
à un taux élevé et que rien ne laisse entrejvoir 
une baisse prochaine du prix des denrées les plus 
nécessaires, approuve l’action entreprise par }'U. 
F. et les associations adhérentes dans le but de 
faire échec aux intentions du Conseil fédéral* et 
déclare vouloir la soutenir énergiquement.

Espère qu'il se trouvera au Conseil dés Etavls 
et au Conseil national une majorité pour apporter 
les améliorations indispensables à ce projet et k  
rendre acceptable pour le personnel.

Remercie à l’avance la presse e t les hommes 
politiques de tous les partis qui voudront, bien 
soutenir les justes revendications du personnel 
fédéral et lui aider ainsi à défendre ses intérêts 
m atériels et moraux les plus légitimes. »
------------- i— ♦ —
LA CHAUX-DE-FONDS

A la Société de Musique
Voici le programme des prochains concerts :
Le vendredi 10 octobre 1924 : A lexandre Brai- 

lowsky, pianiste de Paris, Cet artiste, qui a con
nu dans toutes les capitales des succès prodi
gieux, s'embarquera le 25 octobre pour l'Améri
que du Nord. Nous avons pu à grand’peine nous 
assurer l'immense privilège de l'entendre et 1 au
dition par laquelle il ouvrira nos concerts sera 
sans conteste l'une des plus belles dont il nous 
aura été donné de jouir.

Le mercredi 3 décembre 1924 : le quatuor à 
cordes Pro Arte, ensemble belge de grande va
leur, consacré tout entier à l 'a rt dont il a fait 
son titre et qui s'est acquis une réputation égale 
à celle des quatuors Capet ou Poulet.

Le mercredi 17 décembre 1924 : Madame Ja- 
nacopoulos, de Paris, cantatrice du plus haut ta
lent, connue et admirée universellement et dont 
le concert, le seul consacré au chant, promet d ’ê
tre une pure jouissance musicale.

Le mardi 17 février 1925 : MM. Perret et Ca- 
lame, pianistes. Ce quatrième concert tirera un 
intérêt tout particulier du fait que les artistes 
qui s'y produiront sont deux enfants de notre 
ville dont les auditions à deux pianos ont reçu 
un accueil très favorable de la critique.

Le mercredi 1er avril 1925 : le violoniste Jac 
ques Thibaut, de Paris (au piano d ’accompagne
ment : M. Johnny Aubert, de Genève). Cet ar
tiste est l'un des plus célèbres, sinon le plus cé
lèbre des violonistes de l'heure présente; son 
concert sera le couronnement incomparable d 'au
ditions toutes de grande valeur.

Les concerts auront tous lieu à la Grande 
Salle communale.

Pour le choix d'un local, la société n'a pas 
eu à  délibérer longtemps sur ce point, puisque 
notre ville venait d ’être dotée d'une nouvelle 
salle de spectacle et de concert que des visites 
réitérées et attentives faisaient apparaître à la 
fois spacieuse et d'acoustique satisfaisante. Elle 
a donc décidé qu’à titre  d'essai, les concerts 
d'abonnement auront lieu en 1924-1925 à la 
Grande Salle communale. .

La représentation de la Bayadère...
...d'hier soir nous «emblait d 'abord devoir réser
ver quelques déceptions. Au début de la repré
sentation, la direction nous annonce que le ténor, 
Dôrner, du théâtre municipal de Berne étant em
pêché, c'est M. Prack, de Vienne qui le rempla
cera ; ensuite le programme vendu quatre sous, 
datait du 19 septembre (probablement le solde 
d'une représentation quelconque et je ne sais 
pas où), ne correspondait pas avec le personnel 
engagé, et enfin la levée du rideau tarda à tel 
point que le public s'im patienta. Mais nous 
avons été rapidem ent rassurés. La troupe Kra- 
senski confirma la bonne réputation de ses com
patriotes viennoises. A part un petit accroc au 
deuxième acte, qui n :est pas passé inaperçu, la 
représentation a été impeccable, et récoltait par
fois des applaudissements très nourris. Les bal
lets ont été bissés. Le « rem plaçant », M. Prack, 
tenait son rôle de prince Radjami à la satisfac
tion de tous, les autres acteurs et actrices étaient 
des dignes partenaires. Les choeurs d'ensemble 
nous contentaient également, contrairem ent à 
ce qu'on entendait dans les représentatiops de 
certaines troupes d 'opérettes françaises. Dom
mage du retard  au début, car il sonnait minuit 
quand nous quittions le théâtre. — A quand une 
des opérettes récentes, telles que « Die Blaue 
Mazur » ou « Grâfin Maritza » ?

Au Comptoir-Exposition
Le succès ne ralentit pas. Huit cents entrées 

hier lundi. On pronostique des journées égale
ment réjouissantes ces jours prochains. Nous 
croyons savoir que des jours spéciaux seront 
consacrés au Val-de-Ruz, au Vallon de St-Imièr, 
au Locle, aux Franches-M ontagnes, avec trains 
perm ettant de ren trer encore le même soir. Une 
journée des écoles et des orphelinats aura éga
lement lieu. Hier soir, les démonstrations du Pa- 
thé Babv ont eu foule.
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LES ARTS
Un peintre de chez nous

Un numéro récent des « Pages d 'A rt », excel
lente revue qui paraît à Genève, a consacré 
une étude im portante à M. Hermann Jeannet, 
un bon peintre de chez nous. Nous nous plaisons 
d 'autant plus à la signaler que M. Jeannet est 
à la fais un artiste  modeste e t m éritant. Puis 
il s'applique à  peindre avec beaucoup d’âme 
des « coins » de 'chez nous, qui nous sont d 'au
tant plus familiers que le peintre le fait dans 
des tons qui respectent la  vérité. M. Jeannet 
a trouvé dans la peinture le moyen d'exprim er 
les sentiments qu'éveillent en son âme sensible 
à  la beauté, les charmes de la nature en ses 
différentes saisons. Vous trouverez du reste dans 
le numéro en question quelques reproductions 
de ses tableaux. ■ V:

Nous félicitons les « Pages d 'A rt ».„• d 'avoir 
mieux fait connaître cet artiste  au public de la 
Suisse romande qui s’intéresse aux beaux arts.

L’art au Comptoir
_  ? ? ?
Mais oui, de l'a rt au Comptoir. ,11 ne suffit 

pas que 1 a r t  ait été industrialisé pour qu'il cesse 
d 'être de l’art. C 'est déjà un prem ier résu lta t 
de l’éducation artistique que le plaisir pris par 
le  public nombreux qui admire les belles choses 
exposées au Comptoir de La Chaux-de-Fonds. 
Puis il faut reconnaître que chacun des expo
sants a fait preuve de beaucoup de goût dans 
l'a rt d 'exposer ses marchandises. Bien davan
tage que par le passé, le négociant de nos jours 
cherche à stimuler le désir du client par un heu
reux arrangem ent des m archandises mises à 
l'étalage. On le fait par un judicieux assemblage 
des couleurs, par des recherches de symétrie, 
etc., etc. A  ce seul point de vue-là, le Comptoir 
neuchâtelois e t jurassien est des mieux réussi.

Puis l’a rt pur a sa place au Comptoir. On y 
rem arque par-ci par-ià quelques tableaux, de 
belles affiches et même une statue, due au ci
seau de M. Perrin, qu’on a décorée de feuilles 
de lierre, par excès de pudeur. Passez ensuite 
à l'exposition de M. Rœthlisberger, ciseleur et 
bijoutier d’art à Neuchâtel, et vous me direz s'il 
n 'y  a pas là des œ uvres d 'art. Dites-moi aussi 
si les pendules neuchâteloises qu'on rencontre 
à l'exposition ne procèdent pas d'une réelle re 
cherche du beau. A u stand d'en face, on ne 
manque pas de rem arquer les riches reliures des 
beaux livres exposés par la librairie Wille. A il
leurs ce sont les lustres décoratifs de M. Brandt- 
Hirschy.

Tenez, il y a encore un souci d 'a rt dans la 
belle carrosserie de ce superbe torpédo M artini 
qui se trouve à l'entrée du stand de l’automo
bile, comme aussi dans bien d 'autres voitures 
exposées par les garages M atthey, Guttmann et 
Gacon, Peter. Je  ne peux pas vous les signaler 
toutes. Puis je ne les juge que par l’agrément 
qu'elles offrent à l'œil, Mais, fichtre, c 'est çléjà 
quelque chose que de faire'Veau. E t l'œ il ne reste 
pas indifférent à la belle ligne et à l'heureuse 
teinte d'une automobile.

Je  m 'en voudrais de ne pas signaler à votre 
attention  les types de chambre à coucher et de 
chambre à manger, modèles créés par la maison 
Perrenoud. Là aussi, la recherche de la belle 
ligne et le choix des couleurs ont leur im por
tance. La maison Perrenoud y a réussi. Je  suis 
d 'au tan t plus à mon aise pour faire valoir les 
qualités artistiques d'un beau meuble que notre 
population ouvrière n 'y  est pas indifférente. A 
ce sujet, j'ai recueilli l'opinion d'une personne 
très autorisée qui s 'est plue à reconnaître que 
de nos jours les ouvriers aiment à se payer un 
beau mobilier. Ils ont le désir de rendre aussi 
coquet que possible leur intérieur. C 'est là un 
des premiers résultats de l'am élioration des 
conditions du travail, et la preuve évidente de 
la sûreté de leur goût. C 'est là aussi un des 
meilleurs moyens de com battre les fléaux so
ciaux.

Il y a enfin une préoccupation esthétique dans 
la coupe impeccable d'un habit de la Maison 
M oderne, dans le soulier en peau de lézard ou en 
peau de serpent, richement décoré, dé la maison

Michtel, dans beaucoup de belles fourrures e t’ 
dans combien d 'au tres articles.

J  allais oublier la décoration florale du Comp
toir. Vous voyez que le Comptoir, à plus d!u n ‘ 
titre , est une m anifestation artistique -qui fa it 
honneur aux organisateurs et aux exposants/ 
Allez le voir et vous me direz si ce n 'est pas 
vrai. : -

Arts féminins
_ M esdemoiselles Yvonne Guyot et Eva Roche-

expositions 
ten t une visite.

Quelques-uns des tableaux 'qu'expose M ade
moiselle Guyot m 'ont fait penser tout naturellé- 
ment à l 'é ta t d'âme que le poète traduirait 
ces vers : ; . : '/?}.

I l  pleure dans mon âme ’ :i V  ,v ;v  '

Comme il pleut sur la ville.
Non pas que l'a rtiste  ait l'âme mélancolique,' 

mais elle excelle si bien à peindre les jours de 
pluie que même ses paysages ensoleillés s'én 
ressentent. Il manque de la lumière dans la pefar- 
ture de Mademoiselle Guyot. Elle peint la na
ture au printem ps de la même manière qu'en 
automne. Les couleurs ont beau changer, la tona
lité  reste  toujours la même. C 'est pourquoi Ses 
paysages laissent une impression d'ennui. C 'e jt 
du reste un genre qui ne manque pas de char
me. Puis, toute l’exposition de ce tte  artiste n ’e'st 
pas là. Elle expose une ou deux natures morfèà 
et surtout des dessins qui retiennent l'attention.

Mademoiselle Rochedieu et ses élèves offrent 
au regard du visiteur une belle collection de 
reliures d 'art, en partan t de la plus simple pour 
a tteindre à la plus riche. On ne peut qu'admirer, 
le bon-goût qui a présidé à ce travail, qu'il s 'a 
gisse de la reliure ordinaire en demi-toile ou 
de la décoration de peaux délicates et de par
chemins.

C 'est encore une exposition à visiter.
A bel VAUCHER.

-------------------- t —

Un succès 
de l’horlogerie neuchâtelôiée

1 \J£ \
Connaissez-vous la Place Saint-Marc, le Cam

panile, les palais des Procuraties, orgueil de Ve
nise ? Au pied du célèbre Campanile, . à. côté 
d 'instrum ents météorologiques quelconques, im 
compteur électrochronométrique bat : la seconde. 
Sa ligne sobre, son aspect sec, froid, détonnent 
au premier abord, dans ce cadre où le passé et 
l 'a r t le plus opulent s'unissent. E t pourtant, il a 
sa beauté, celle de l'objet exactement adapté à 
sa destination, cette beauté sobre de l'instrument 
parfait. Le touriste qui s'entend quelque peu à là 
mécanique reconnaît dans cet appareil un pro
duit de précision helvétique. Cet instrument sin-, 
gulier, sur cette place chargée d'histoire, c'est là 
montre-étalon de la cité, reliée par fil direct à 
l'Observatoire astronomique ; il constitue un élé
m ent dÉI? plus intéressants d',un [Système chronoS 
métrique,'/'. spécialement organisé " pour J^^erviqe^ 
de la marine italienne.

Pour la vie d’un port, la sonnerie d ’un clocher 
ne saurait suffire à indiquer l'heure exacte, pas 
plus que le classique coup de canon de midi. La 
sonnerie d ’une horloge n'est jamais rigoureuse
ment exacte ; le coup de canon est perçu avec 
d'appréciables variations de temps, selon la disT 
tance, le vent, l’état de l ’atmosphère. Seul, le
réseau chronométrique auquel ap p artien t le
compteur de la Place St-Marc permet aux vais
seaux de connaître l'heure exacte et de régler 
avec sûreté leurs instrum ents de bord.

Or, ce compteur, dont la description n'importe 
pas ici, sort d 'une fabrique neuchâteloise de pre
mier rang spécialisée depuis trois quarts de siè
cle dans l'horlogerie électrique. Il serait difficile 
de rêver, pour l'excellente industrie, une publicité 
plus riche : la Place Saint-M arc et ses merveilles.

J U R A  B E R N O I S
BEVILARD

Parti socialiste. — Nous rappelons â tous les 
membres du parti l'assemblée qui aura lieu m er-*

cred i: soir, à 8 heures, au restaurant sans alcool 
A. Fleury-Voirol. Présence indispensable.

BIENNE
Décès. — On annonce le  décès de M. Fritz 

Etfrri, ancien maître-charcutier, à la rue de Ni- 
daU, survenu dimanche à 'l'âge d e  59 ans.

CHEVENEZ
L ’oiseau s'envole. — Vendredi après-midi, un 

avion militaire fraftçais, piloté par un sous-offi
cier, a atterri près du village de Chevenez ; il 
venait de Lyon et s'était égaré. Averti de sa mé
prise, il reprit son vol en vitesse, dans la  direc
tion de Delle. La police arriva sur place après 
son départ.

TAVANNES
' Acte stup ide ..— Mercredi soir, un peu avant 
8 heures, on a relevé, sur la place du collège, 
le chien de chasse de M. François Chapatte, gi
sant dans une mare de sang, frappé d'une b ille  
de flobert. Si l’on doit abattre ce chien, ce qui 
serait une perte pour son propriétaire, l'auteur 
de cet acte de sauvagerie sera dénoncé à la jus
tice. "

SONVILIER
Nécrologie. — Samedi matin, notre population 

apprenait, sans presque oser y  croire, le décès 
subit de M. le Dr Jacot, médecin. Une embolie 
l’a fauché dans la fleur de l'âge, 44 ans, l'enle
vant brusquement à l'affection des siens. Le dé
funt était unanimement estimé dans notre villa
ge, où il exerçait son art avec autorité depuis 14 
ans environ. D’un caractère très indépendant, 
volontiers frondeur, il se tint à l'écart de la vie 
politique, mais sut se faire doublement apprécier 
en sa qualité de médecin. Sa mort laissera dans 
notre localité d'unanimes regrets et notre vive 
sympathie s'adresse à son épouse éplorée et à 
son vieux père, qui arrivait de loin après une 
longue absence et ignorait le fatal événement.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL

Vélo-Club Solidarité. — Assemblée mensuelle 
du 1er octobre 1924, au local, Maison du Peuple, 
à 8 h. 15.

Ordre du jour : 1. A ppel ; 2. Verbal ; 3. Corres
pondance ; 4. Soirée ; 5. R apport de caisse : 6. 
Divers.

LE LOCLE
COMMISSION PERMANENTE DE PROPA

GANDE. — Les camarades de la commission de 
propagande sont informés que la prochaine as
semblée de la commission aura Ûeu mercredi 
1er octobre, à 20 h. 30 précises, au Cercle Ou
vrier. Ordre du jour nécessitant la présence de 
tous les membres.

Vente en faveur de l’hôpital. — L’appel en fa
veur de ,l'hôpital a été éntendu au delà de toute 
espérance. Les dons ont afflué et quand toutes 
les richesses seront étalées e t mises en valeur 
au Cerclé-'de l'hôtel des postes, le ";sjà'èetacle:. ‘se?a 
vraim ent féerique,-M ais le trav a il n 'est encore 
qu 'à  moitié fait. Il faut vendre et nu l'dou te  que 
lés acheteurs ne m anqueront pas, d 'au tan t plus 
que les prix sont extrêm em ent avantageux. Tout 
a été revu et taxé au plus juste prix. M ercredi 
matin, de 8 h. 30 à 12 h. 30, aura lieu la vente 
des légumes, fruits, fleurs et comestibles : épice
rie, chocolats, conserves, etc. Puis la vente re 
prendra vendredi et samedi. M ercredi après-midi 
est réservé aux enfants.

C’est un devoir pour chacun, que de faire sa 
part, si modeste soit-elle, pour l'hôpital, la plus 
utile de nos institutions philanthropiques. P e r
sonne n'y manquera. Des taxis seront à la dispo
sition du public, pour les courses en ville et dans 
tout le district pendant la durée de la vente. 
Grâce à la générosité de l'Automobile-Club du 
Locle, le produit des taxes sera acquis à l'hôpi
tal.

Vol. — On signale un vol de victuailles à l'En
trepôt fédéral. Les années dernières, plusieurs 
vols ont déjà été signalés à la même adresse.

Groupe de couture La Diligente. — La" séance 
de ce soir sera suivie d'assemiblée générale. La. 
présence de tous les membres est nécessaire.

Ordre du jour : Vente des 6 et 7 décembre.

LA CHAUX-DE-FONDS
F. O. M. H.

Horlogers, n'oubliez pas l’assemblée de ce soir. 
Important.

AÜX LOCATAIRES
Nous rappelons aux locataires que les arrê tés 

qui les protègent, qu'il s'agisse d 'une résiliation 
de bail ou d ’une augmentation de loyer, existent 
toujours. Ils peuvent, du reste, se renseigner tous 
les soits de 8 à 9 heures sur la galerie du Cercle 
ouvrier, auprès de représentants de la Ligue des 
locataires.

Communiqués
Le premier concert Ch. Schneider. — C'est ce 

soir, mardi', à 20 h. et quart, qu'il aura lieu au 
Temple national. Sujet très intéressant, program 
me nouveau, collaboration de M. Hegetschwei- 
ler, violoniste, professeur au Conservatoire de 
Fribotirg. Location au magasin Beck et, dès 19 h. 
et demie, au secrétariat de l'Eglise nationale.

Au Barcelona, — Ce soir, concert d ’adieux de 
l'orchestre D, Aversano. Dès demain 1er octobre, 
brillants débuts de l'O rchestre-Trio, dirigé par 
Guio Godio, ex-violoncelliste de l'orchestre Kel- 
lert, ex-professeur au Conservatoire de Lausan
ne, avec O reste Giacchino, violoniste soliste, 
prem ier prix du Conservatoire de Palerme, e t 
Marcello Dick, pianiste soliste.

Dans nos cinémas. — A  la Scala : Les ombres 
qui passent, le fim des vedettes avec : Nathalie 
Lissenko, A ndrée Brabant, Henry Kraus, Mos- 
joukine. — Succès sans précédent.

M oderne, aujourd'hui et demain : Buridan, le 
héros de la Tour de Nesle, ou Les crimes de 
M arguerite de Bourgogne. — Les spectacles de 
m ercredi e t jeudi auront lieu à l’Apollo.

Demain soir, à 8 h. 30, défilé de mannequins 
vivants sur la scène du Moderne. — Ainsi que 
nous l'avons indiqué hier dans nos ' colonnes, 
notre population est invitée à un spectacle vrai
ment unique en son genre et qui sera certai
nement goûté de tout le monde.

Rien de plus gracieux en effet que le défilé 
de ces belles jeunes personnes vêtues à la toute 
dernière mode, exécutant des poses plastiques 
et des danses rythm iques au son d'un orchestre 
de tou t prem ier ordre dans des décors appro
priés. Pour com pléter cette  vision du beau, nous 
aurons à l'écran, le dernier film des Elégances 
Parisiennes, toutes les nouveautés de la saison 
1924-1925. — Tout cela pour le prix modique 
d'un billet de cinéma. Ce n 'est pas cher.

Madame de Paunac au Théâtre. — N'oublions 
pas que c 'est ce soir mardi, que Madame Blan
che de Paunac, dans le but de se faire connaî
tre du public chaux-de-fonnier, donne sa der
nière séance à prix réduits.

Toutes les personnes que cette  m ystérieuse 
science intéresse ne m anqueront pas d'a'ller ap
précier ce don extraordinaire et unique ... de 
Mme de Paunac dans ses révélations fantasti
ques de clairvoyance, double vue et transmission 
dé peAséë. Madàme de Paunac laissera dé son 
passage à La Chaux-de-Fonds un inoubliable 
souvenir.

Jean Toulout, grand comédien et vedette de 
cinéma au Théâtre, dans « Après l’amour ». —
De tous les am ateurs de théâtre e t de cinéma, 
il n'eii est point qui n 'ait apprécié le ta len t de 
l'excellent artiste Jean  Toulout, qui sera parmi 
nous m ercredi soir.

Il interprète le principal rôle dans « Après 
l'ambur » de Pierre Wolf et Henry Duvernois que 
les tournées Baret ont retenu  tout spécialement 
pour La Chaux-de-Fonds. Cette pièce a obtenu 
à Paris un franc et légitime succès, qui se jus
tifie, par plusieurs centaines de représentations 
à Paris. — Location ouverte.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou

vrière. — Leçon obligatoire, ce soir, à 8 heures.
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale m ixte ou

vrière. — Le Comité est convoqué pour mardi 
30 septembre, à 20 heures précises, à la Maison 
du Peuple, salle No 5.
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LE DE SIMONE
par

C H A B R O L

(Suite)

On arrivait à la gare, et, tandis que M. d'Avron 
s'occupait des bagages, Simone se rendit à la 
salle d 'a tten te  où ses compagnes de route lui 
avaient donné rendez-vous. Celles-ci n 'y  étaient 
pas encore, mais, à leur place, Simone aperçut 
un monsieur, dans lequel, à sa grande surprise, 
elle reconnut Osmin.

— J 'a i voulu vous adresser mes adieux et mes 
souhaits de bonne chance, déclara-t-il.

Et comme Simone le rem erciait, touchée de 
cette  attention inattendue, il rep rit brusquem ent :

— Vous avez du courage, j'espère !
— Je  crois que oui.
— Tant mieux. Vous connaissez mon système, 

n 'est-ce pas ? La vérité toujours. Ne vous dissi
mulez pas que vous allez en voir de rudes, ma 
pauvre enfant.

On eût dit que la voix d'Osmin s'attendrissait. 
Il toussa et continua, parlant très vite ;

— Je  vous aurais épargné cela si je l'avais pu. 
Mais vous savez à quoi est passé jusqu'ici tout 
l'argent que j'ai gagné. Personnellem ent, je ne 
possède rien. Mon étude même est à ma femme,

et quand mon contrat ne m 'en em pêcherait pas, 
je me ferais scrupule de toucher un sou de ce 
qui appartient à la pauvre créature.

Cette allusion à Mme Osmin qu'on n 'avait ja
mais vue, dont on ne parlait jamais, surprit Si
mone non moins que le reste du discours de 
l'avoué.

Jusqu'alors, celui-ci ne lui avait pas semblé 
doué d'un cœ ur bien tendre, ni d 'une folle gé
nérosité. Mais Osmin n 'é ta it pas faiseur de pro
testations, et s'il parlait ainsi, c 'est que son ami
tié eût été vraim ent capable même d'un sacri
fice pécuniaire.

— M alheureusem ent les bonnes intentions ne 
servent à rien en pareil cas, continua-t-il. C 'est 
de l'argent qu'il faut, tout de suite et à tout prix. 
Il est inutile d’effrayer davantage vos parents, 
mais vous comprenez,., ' '

Simone comprenait, et, avec ferveur :
— Oh ! je réussirai, je réussirai ! dit-elle.
La conversation fut interrom pue par M. d 'A 

vron, qui accourait essoufflé.
■ — Voilà ton billet et ton bulletin, dit-il à 

Simone. Le train est là, et ces dames arrivent, 
bien en retard... Vous n 'avez que le temps de 
monter.

Il se précipitait à la rencontre des trois autres 
voyageuses, que, au sortir du couvent, le tohu- 
bohu de la gare effarait complètement.

La m aîtresse d'anglais, longue, plate, de lai
deur maigre, sans formes et sans âge, rappelait 
assez, dans son étroit cache-poussière, un para
pluie dans sa gaine. t

Toute à sa mission, elle tenait par un bras, 
pour la mieux surveiller, une grande jeune fille 
blonde, fraîche, assez accorte, et de l’autre bras 
soutenait la sœ ur de celle-ci, pauvre enfant

d’une quinzaine d'années, contrefaite et rachiti- 
que.

En deux minutes, M. d'Avron eut pris les châ
les et les sacs, rem orqué toute la bande jusqu'au 
com partim ent des dames seules, trouvant enco
re le loisir de séduire, par ses manières cour
toises, la m aîtresse d'anglais, peu habituée aux 
galanteries :

— Quel homme charm ant que monsieur votre 
père ! s’écria-t-elle quand, le train s'ébranlant, 
M. d'Avron eut sauté lestem ent à terre  après 
un dernier baiser à Simone et un dernier salut 
à ces dames.

Penchée à la portière, Simone cherchait à 
l'apercevoir encore. Elle se retourna, étouffa un 
soupir et répondit :

— Je  dois en convenir moi-même, personne 
n 'est plus aimable que mon père.

Peut-être, sans se l'avouer, eût-elle préféré en 
cette minute qu'il fût moins aimable et plus 
sérieux, qu'il n 'oubliât pas si aisém ent les tris
tesses de la séparation pour l'espoir de l’heureux 
retour, qu'il eût pour elle une larme, au lieu d un 
sourire.

Tel qu'il é ta it cependant, elle l'adorait.
Ces prem ières paroles échangées avaient heu

reusem ent rompu la glace. En faveur de M. d A- 
vron, la m aîtresse d’anglais voulut bien oublier 
les relations tendues qu'elle avait eues jadis 
avec Simone, au temps où celle-ci s essayait, 
avec une complète mauvaise volonté, à pronon
cer les « th  » et les « ough ». Elle se borna à 
faire observer d'un accent de triomphe :

— M aintenant que vous allez en Angletèrre, 
vous reg.retterez, j'en suis sûre, ma chère* de 
ne pas savoir dire correctem ent quatre mots de 
notre langue.

— Oui, beaucoup, dit Simone avec un regret

convaincu qui acheva d'apaiser les rancunes de 
son ancien professeur. <•

PeU à peu, on se familiarisait. La petite fille 
contrefaite, surtout, m ontrait les dispositions les 
plus amicales, a ttirée  vers Simone par cette 
syriipathie qu'ont les disgraciés pour les êtres 
plus favorisés par la nature, quand ils ne les 
jalousent pas. Simone répondait de son mieux 
à ces avances, dom ptant la répulsion instinctive 
qué les difformités physiques lui avaient tou
jours causée, et que son bon cœur avait quel
quefois peine à com battre.

Bientôt l'enfant s'enhardit jusqu'à lui prendre 
la main et à lui demander de l'appeler Flora, 
alléguant :

— On est amies lorsqu'on a fait un voyage 
ensemble. Nous reviendrons ensemble aussi. 
Nous nous verrons peut-être même en Angle
terre, puisque nous allons presque au même en
droit ! ' m .

La m aîtresse d'anglais, qui avait fait un petit 
somme discret derrière son voile de gaze grise, 
se réveilla pour demander :

— A propos, ma chère Simone, où dois-je 
vous conduire, au juste ? Mime la supérieure 
m'a dit : « Chez une parente, près d'York », sans' 
rien préciser.

Simone ne vit nul inconvénient à donner le 
nom et l'adresse de sa tante : « La vicomtesse 
d'Avron, à Erlington-Castle, Erlington, Yorks- 
hire. »

(A  suivre).
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MARDI 30 SEPTEMBRE 1924
a a aTous? V isitez le  C om ptoir

et arrêtez spécialement votre attention sur tes STANDS 
des EXPOSANTS qui donnent leurs ANNONCES à . . . „La Sentinelle"
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C. DRANDT niRSCDY
Lustrerie artistique

FRITZ-COURVOISIER 9 nos

STANDS Nos 3 8  ET 3 9

Maison Moderne
6 2 , Rue Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds

Voir les dernières créations en

P a r i e »  et [
pour Hommes, Jeunes Gens 

et Enfants 1704

Ab  C om p to ir  - S tan d  N° 4 2

S *

. . .  . * i* ÿ' * ii •

Comptoir-Exposition
Le Luthier travaille...

Le Gramophone joue..

En visitant le Comptoir
arrêtez-vous quelques instants à 
l’exposition remarquable de la

HlaiSOII MARCEL MOT
SigBilgi M° 89 „ *

Vous y trouverez, à côté de sa décora
tion, un assortiment de superbes articles 
en Batik, des motifs chinois soie et objets 
d’art. — Jetées de dormeuse; tapis de > 
table, couvertures d’auto, descentes de 
— ———— lit, tentures —— — —

Au Comptoir Neuchâteiois et Jurassien

N ussléMaison fondée 
en 1814

Maison fondée 
en 1844

Emile E T z a s m a
Présente au Comptoir-Exposition 
ses spécialités au... *1706

S ia n d  6

au stand 37. groupe lll

Pavillon de Dégustation
Kirsch du Righi

La-Maison Ja plus ancienne de Sijisse pour la spécialité du Kirsch

-F ab rique  de liqueurs fines 170l
Im porta tion  directe de Rhum et de Cognac

liaison Emile Hciihorn
Fondée en 1840 A R T H  Fondée en 1840

Représentant: M. Georges MATHEY, Numa-Droz 51

présente :

VOGA
les appareils à gaz 

les plus 
perfectionnés et d ’un 
rendem ent étonnant

s m m
les potagers à bois 

et combinés 
économiques 

derniers modèles

isn im
les fourneaux 

de qualité chauffant 
rationnellem ent

APOIIO
la coutellerie 
de l’avenir.

Ne rouille pas, 
ne s’oxyde plus. 
Plus de polissage

META
(le charbon blanc)

rem plaçant 
avantageusement 

l ’esprit-de-vin, pour 
le tourisme, 

le voyage, la toilette 
et l ’industrie

SIGMA
la serrure de sûreté 

à petite clef 
et à applications 

multiples

WISTOfT
la balance danoise 

qui calcule, 
pèse sans poids et 

tare. La balance qui 
se trouve chez tous 
les bons détaillants

SPORT
D’HIVER
Présentation des 

dernières formes et 
modèles en skis, 

patins, etc.
Sacs de touristes. 

Bouteilles isolantes 
incassables

PRIHI1S
le réchaud à gaz 

de pétrole

m m  1
le réchaud à gaz |$ 
d ’esprit-de-vin 1
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Téléphone 3 2  1911 Téléphone 32

line mlnuie m em ion I
vous convaincra de la bienfacture 
et de l’immense choix que vous 

présente la

Pltiison TeCO
J . - O .  T I È C H E

Rue Léopold>Robert (vis-à-vis de la Poste)

Appareils Articles M M i e s
Cinémas, etc.

V enez ï l s l l e r
L E 1700

S i a n d  M° 36
irande Couiellerie

Kaehlin
■&' P la c e  a n  M a rc h e  s*
j f c .
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m
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Favorisez I industrie du pays
Visitez notre exposition au Comptoir


